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L’existence de la culture de la vigne est attestée depuis la Préhistoire et l’Antiquité dans des régions diverses telles que le Caucase,  
le Proche-Orient, le bassin méditerranéen ou encore l’ouest de la Chine. La vigne et le vin sont présents culturellement dans le domaine 
religieux comme le révèle l’exemple de la mythologie gréco-romaine et les cultes à Dionysos/Bacchus puis le Christianisme avec la 
Communion. On retrouve également le vin pour les fêtes et la vie quotidienne, consommé sous différentes formes, celui-ci n'excédant 
pas 7 à 8°1. Le vin faisait l’objet d’une consommation quotidienne en France, y compris sur les lieux de travail et même dans les écoles 
où, jusqu’aux années 1950, le vin demeure une boisson consommée dans les cantines scolaires2. La culture de la vigne est largement 
présente à l’échelle locale jusqu’au XIXème siècle comme l’atteste l’exemple de Villiers.

Vins, vignes, guinguettes et débits de boissons : profils des 
tenanciers
Apparues autour de Paris dès le XVIIIème siècle, les guinguettes 
connaissent un fort succès car ces établissements situés hors de 
Paris ne sont pas soumis à l'octroi. Elles perdurent bien après la 
Révolution Française avec un essor particulièrement important à la 
fin du XIXème et au début du XXème siècle avec l’industrialisation et le 
développement de l’urbanisation autour de Paris. 
En effet, on recense pour l’année 1875 20 débiteurs de boissons  
contre 81 déclarations d’ouverture, de mutations ou de translation 
de débit de boissons pour la période 1926-1931 5. 
Parmi les tenanciers, nous trouvons des agriculteurs et de notables 
locaux tels que Bernier ou Guinegagne.

LA VIGNE À VILLIERS-SUR-MARNE : 
une production de premier ordre au XIXème 

La place de la vigne dans l’espace rural de Villiers : l’enquête de 1862
Au XIXème siècle, des enquêtes agricoles6 , à l’initiative du pouvoir en 
place, ont été menées à l'échelle locale comme à Villiers-sur-Marne7.  
Conservée aux Archives Départementales du Val-de-Marne et s'appuyant 
sur les données du cadastre napoléonien, l'enquête agricole de 1862 
place les vignes en 4ème position des espaces agricoles et forestiers 
avec 39 hectares pour la commune de Villiers-sur-Marne. 
En termes d’espace cultivé, les vignes se trouvent derrière les terres 
labourables et l'ensemble des superficies cultivées ou cultivables  
qui occupent 296 hectares et les bois qui en occupent 98 (Figure 1). 
La vigne passe à elle seule devant l'ensemble des prés et pâturages  
(37 hectares) et devance de manière significative les jardins et 
vergers (19 hectares). Une superficie de 18 hectares est consacrée aux 
espaces non cultivables c'est à dire aux habitations, routes, cours d'eau  
et cimetière sur une commune comprenant alors un total de  
510 hectares. 

Période romaine et médiévale
Commercialisé depuis l’Antiquité, le vin connaît un nouvel essor 
en Gaule avec la conquête Romaine, notamment en Narbonnaise. 
Lutèce devient au IVème siècle une des principales villes productrices 
de vin avec Bordeaux, Narbonne et Trèves. La viticulture poursuit 
son développement lors de la période médiévale notamment par 
le biais des abbayes. Dès le IXème siècle, nous pouvons identifier 
la présence d’importants domaines viticoles comme celui de  
Saint-Maur ou la vigne de Bussy produisant 600 litres par an.
Entre le XIème et le XIVème siècles, les vins du nord de la France 
connaissent un fort développement compte tenu de l'essor 
démographique et économique. 
Malgré la Guerre de Cents Ans et la grande Peste du XIVème siècle, le 
commerce du vin résiste relativement bien à ces aléas à l'échelle 
locale. Les vins des alentours de Paris continuent à occuper une 
place de premier plan. 

Philippe de Flesselles : un acheteur de vignes à Villiers-sur-
Marne en 1541
La vigne fait l'objet d'une source de placement pour les plus riches 
comme le montrent les exemples de Pierre le Gendre, trésorier de 
France possédant des vignes à Montmartre ou celui de Philippe de 
Flesselles. Ce dernier, médecin de François Ier puis d’Henri II, achète 
en 1541, 1542 puis 1547 des quartiers de vigne à Villiers-sur-Marne3.

La vigne d’Île-de-France : Ancien Régime et Révolution
Le pouvoir royal tente de remédier à la prolifération de vignes, 
notamment au XVIIIème siècle avec l’Edit de 1731 qui interdit la 
plantation de nouvelles vignes autour de Paris. 
Par ailleurs, l’octroi, une taxe relative à la circulation des 
marchandises et s’appliquant aux vins entrant dans Paris fait 
l’objet de vives contextations dans les Cahiers de doléances dont 
ceux de la paroisse de Villiers-sur-Marne.
"Article 9 BARRIÈRES : Que l'on mette à exécution le projet si nécessaire 
à l'avantage du royaume de reculer les barrières aux frontières. 
Supprimer les entrées de la capitale, et d'établir une circulation 
franche de toutes les denrées et marchandises dans tout le royaume, 
et spécialement sur les vins et autres boissons, que l'on ne peut 
déranger de place sans payer des droits immenses" 4

LA VIGNE EN ÎLE-DE-FRANCE : des origines anciennes 

Blason de la famille Budé

gravure anonyme, Le Bouquet, célébrant l’abolition de l’octroi 
par la Constituante en 1791



Les chiffres de l'enquête annuelle de 1857 font déjà état d'une 
baisse significative de l'espace consacrée aux vignes qui descend 
à 19 hectares (Figure 4). Les statistiques agricoles conservées aux 
archives départementales du Val-de-Marne font apparaitre un net 
déclin de la production viticole dès 1857 (Figure 2) avec toutefois un 
nouvel essor entre 1874 et 1878. Le vignoble de Seine-et-Oise connaît 
dès 1849 l’oïdium. Cette maladie touche les vignobles d’Île de France 
de 1851 à 1854. Par la suite, l’Île-de-France connaît également le 
mildiou (peronospora viticola) de 1882 à 1886. Bien que pouvant être 
traitées, ces maladies nécessitent des traitements très onéreux. 
Cependant, ces maladies sont sans commune mesure avec le 
phylloxéra, originaire des États-unis et apparu dans le Gard en 1863 
et en Gironde en 1866. En 1880, le phylloxéra atteint l’ensemble du 
midi de la France et le Loiret. 
Comme la Seine-et-Oise à cette période, Villiers-sur-Marne est 
épargnée car la Beauce, région agricole, peu viticole fait office de 
zone tampon pour l’Île-de-France. A cette époque où le phylloxéra 
touche le sud de la France, la production de vin à Villiers-sur-
Marne connaît même une très forte augmentation, passant de 
340 hectolitres en 1874 à 1400 hectolitres en 1878. Ce contexte 
favorable pour la production viticole à Villiers-sur-Marne et que l’on 
retrouve à l’échelle de l’Île-de-France est propice à l’exportation. 
Le phylloxéra atteint l’ouest de Paris seulement en 1898, à une 
période où le traitement de la maladie est au point depuis 1879.  
L’Île-de-France profite donc de la crise du phylloxéra en augmentant 
les prix de son vin. À Villiers-sur-Marne, le prix du vin passe à cette 
période-là de 38 francs l’hectolitre en 1874 à 40 francs en 1885  
et 1886 puis à 45 francs entre 1887 et 18898.

La vigne en Ile-de-France au XIXème face aux mauvaises récoltes 
et maladies cryptogamiques : l’exemple de Villiers-sur-Marne

ARRIVÉE DU TRAIN ET CONCURRENCE VITICOLE : 
déclin et renaissance de la vigne au XXème siècle 

Figure 1 : Répartition des superficies agricoles et forestières de la commune  
de Villiers-sur-Marne d’après le cadastre napoléonien repris lors de l’enquête 
agricole de 1862 (réalisé à partir des statistiques agricoles conservées aux archives 
départementales (EDEPOT Villiers 3 F 1 statistiques agricoles)

Répartition de l'espace cultivé sur la commune de Villiers 
sur un total de 510 hectares d'après le cadastre napoléonien
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Figure 2 Nombre d’hectolitres de vin produit  
à Villiers-sur-Marne entre 1857 et 1900 (d’après  
les statistiques agricoles conservées aux archives 
départementales (EDEPOT Villiers 3 F 1 statistiques agricoles)
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1/ Jusqu’au XIXème siècle, selon les pratiques locales, le vin pouvait être coupé avec de l’eau et des épices.
2/  " Monsieur le Maire précise que les prix pratiqués dans les communes voisines varient de 90 à 160 francs :  
beaucoup de cantines ne servent ni le pain ni la boisson " (délibération du 25 novembre 1955, 
registre délibérations cote 1176W5)
3/ Archives Nationales, Minutier central cotes MC/ET/XIX/158 et MC/ET/XIX/160
4/ Cahiers de doléances de Villiers-sur-Marne, 1789
5/ Archives de la commune de Villiers-sur-Marne déposées aux Archives départementales, police locale, débits  
de boissons, cote 1 I 2
6/ A la suite du décret du 1er juillet 1852, une commission permanente de statistique est créé au chef-lieu de chaque 
canton. Les maires des communes doivent répondre aux questions de l’enquête puis la transmettre à cette commission 
qui est "chargée, d'une part, de faire connaître, chaque année, à l'autorité supérieure [initiative de l’Etat] l'état de la 
récolte, le prix des principaux objets de consommation, ainsi que les modifications survenues dans le salaire des 
ouvriers ruraux ; de l'autre, d'ouvrir, tous les dix ans, une vaste enquête sur la situation matérielle et morale de notre 
agriculture."Journal de la société statistique de Paris, tome 10 (1869), p. 286-290
La plus récente de ces enquêtes remonte à 1862
7/ Les plus anciennes données relatives à ces enquêtes remontent à 1857 pour Villiers-sur-Marne.  
(Statistiques agricoles de la commune de Villiers-sur-Marne déposées aux Archives départementales, cote 3 F 1)
8/ Statistiques agricoles déposées aux Archives départementales, cote 3 F 1
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Le vin de Villiers-sur-Marne face à la 
concurrence : de l’apogée à l’effacement
L’hiver 1879 est particulièrement rigoureux et 
entraine une baisse de la production viticole 
qui passe de 1400 hectolitres en 1878 à 1080 
hectolitres en 1879. De plus, bien qu’épargnée 
par le phylloxéra, la surface consacrée aux 
vignes diminue singulièrement entre 1879 et 1882 
passant de 18 à 12 hectares ce qui entraine de 
fait une chute de la production viticole qui tombe 
à 4 hectares en 1892 puis 2,5 hectares en 1900. 
Les mentions relatives à la vigne disparaissent 
ainsi des statistiques agricoles après 1900. 
Avec la reprise des activités et de l’exportation 
viticole dans le midi, une nouvelle concurrence 
s’installe à Paris où les vins du midi se vendent  
à 10 francs l’hectolitre, contribuant ainsi à la 
quasi disparition du vignoble d’Île-de-France.
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Figure 4 : Nombre d’hectares consacrés à la vigne à Villiers-sur-Marne  
de 1857 à 1900 (statistiques agricoles conservées aux archives départementales  
(EDPOT Villiers 3 F 1 statistiques agricoles)

Renaissance et renouveau de la vigne à la fin  
du XXème siècle et au début du XXIème siècle
Malgré son net déclin durant la première moitié 
du XXème siècle, la vigne conserve une place 
marginale dans une région parisienne de plus en 
plus industrialisée et urbanisée comme le révèle le 
cas de la vigne de Montmartre plantée en 1933 pour 
s’opposer à un projet immobilier. 
Dès 1965, la vigne connaît un renouveau à Suresnes 
avec la plantation d’une vigne de 5000 pieds.  
Ce renouveau de la vigne en Île de France connaît 
un certain succès dans les années 1990-2000. C’est 
dans ce contexte que la Confrérie des Trois Grappes, 
association loi de 1901, est fondée fin août 1995  
à Villiers-sur-Marne et se donne pour devise "le vin 
d'ici vaut mieux que l'au-delà ", attribuée aux Budé, 
seigneurs de Villiers. La municipalité octroie alors à 
la confrérie les Trois Grappes un terrain de 750m² 
dans le parc du Bois-Saint-Denis. Le 14 avril 1996,  
227 pieds de Chardonnay y sont plantés. Les 
premières vendanges ont lieu en octobre 1998 et 
donnent 30 litres de vin. On compte près de 130 
vignes en Ile-de-France en 2000 et 200 en 2011, dont 
150 ont plus de 100 pieds. Elles représentent environ 
12 hectares et 300 hectolitres, ou 40 000 bouteilles 
de 75 cl.
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Villiers-sur-Marne, Côte Rotie. Vue d’ensemble, carte postale, 14 X 9 cm, SD,  
cote 70 Fi 2 (Donation de M. ELIE du 25 mai 2023) 


